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146 PHARMACOPfiE

X4 ENOUIL DOUX. Fceniculum dulce officinarum. C. B. P.
Fceniculum dulce , majore & albofemine. J. B. Angl. Sweet
Fennel. Ital. Finocchio dolce. Allem. Suefler Fenchel.

FENOUIL COMMON. Fceniculum vulgare germani-
cum. C. B. P. 8c I. R. H. Fceniculum vulgare. Raii Hift.
Angl. Common Fennel. hal. Finocchio commune. Allem.
Fenchel.

Ces plantes ombellife'res qu'on cultive dans nos jardins,
fe refTemblent beaucoup •, mais la premiere efpece, qul eft
Celle qu'employe la Pharmacopeede Londres,d6gdndre fui-
vant la remarque de M. Geoffroy, ( a) & devient fem-
blable ä la feconde. On etnploye frequemment les femen-
ces & la racine du Fenouil; on fe fert auili quelquefois de
fes feuilles. La racine de Fenouil eft blanche , d'une fa-
veur un peu douce & aromatique ; fes feuilles fönt d'un
verd aflezfoncd; elles fönt tres-menues ä leurs extremite's;
leur odeur & leur faveur eft douce & aflez agreable; en-
fin, les graines fönt oblongues., convexes, & canelees d'un
cote*, applaries de lautre; d'un brun noirätre; leur odeur
eft aromatique, ainfi que leur faveur qui a de 1 äcrete. Les
femences de Fenouil doux fönt beaucoup plus grandes ;
elles fönt blanchätres; leur odeur eft plus agreable, & leur
faveur plus douce.

Ces femences contiennent une huile ejfentielle. On en
tire aufti une eau aromatique par la diftiilation, dont on,
trouvera le procdde dans cette Pharmacopee.

Les femences de Fenouil fönt carminatives, ftomachi-
ques, & le'gdrement diunftiques, fans trop irriter, furtout
Celles du Fenouil doux ; exterieurement elles fönt refolu-
tives ; la racine eft apöritive, & on la met au nombre des
cinq racines qui portent ce nom. On regarde aufll la ra¬
cine 6c la femence de Fenouil comme propres ä reme'dier
ä la diminution du laic dans Jes nourrifles : mais on peut

(a) Mauere Medicale , tom. 6. pag. 334.
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DE LONDRES. 147
douter de cette pre"tendue vertu fpdcifique; 6c il eil plus
probable que c'efr feulement en qualite' d'apdritif, que le
Fenouil paroit reuflir dans ces circonftances. La femence
de Fenouil doux entre dans Xeau de Genievre compoße ,
dans la decoction ordinaire pöur les lavemms, dans VOxi~
mel avec XAil, dans le Mithrldate 6c la T/ieriaque de cette
Pharm icopee. La femence de Fenouil commun entre dans
la decoclion carminative pour les lavemzns, dans les fyrops
de Stocchas 6c de pommes compofes , dans le Plutonium ro-
manum, les Elecluaires lenitifs , Catholicum , Diaph.ce.nic , 6c
dansla Benedicle laxative du Difpenfaire de Paris. La räche
entre dans lefyrop des cina racines , & dans le fyrop d'Ar-
moife .compofi. Enfia, les feuilles entrent dans l'ea« vulne~
raire du m6me Difpenfaire.

FENUGREC. Ftxnum grczcum fativum. C. B. P. Foenum
grcecum Dodon. Pempt. Angl. Fenugreck. Aa/. Fenogreco
Allem. Bockshorn.

Cette plante fe cultive dans les champs des environs de
Paris. On n'eraploye que fes femences; elies fönt folides,
anguleufes , d'une couleur jau^equi devient tres-fonc^e, 6c
prefque brune, lorfqu'on les garde long-tems; leur odeur
eft affez forte 6c deTagre'able; leur faveur eft d'abord fade 6c
mucilagineufe : mais eile laiffe enfuite un peu d'amertume.

La femence de Fenugrec contient beaucoup de muci-
lage. Ce mucilage la rend dmolliente; eile eft en meme
tems difcuffive 6c un peu reTolutive par le principe aftif
quelle paroit contenir. On s'en fert quelquefois dans les
ddeoctions des lavemens emolliens. Le plus grand ufage
qu'on en fait, eft ä l'exterieur en fomentation, en cata-
plafme, 6cc. On la fait entrer dans les Onguens 6c les Em-
plätres.

La femence de Fenugrec entre dans Xhuile de Mucilage
de cette Pharmacopee. Celle de Paris l'employe encore
dans XOnguent Martiatum ; eile fait entrer le mucilage
qu'on en retire dans XOnguent d'Akhcea, les Empldtres Dia-
chylon , de Mucilages , & de Melilot.

FER. ou MARS. Ferrum. Mars Chymicorum. Angl.
Iron. Ital. Ferro ou Marte. Allem. Eifen.
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ACIER. Chalybs. Angl. Steel. /«£ Acciaio. Allem,

Stahl.
Le Fer eft. un metal dur, pefant, fonore, d'une cou-

leur d'un noir foncd quand il n'eft pas travaille. II prend aa
contraire une apparence brillante, lorfqu'il eft poli; il eft
mallcable, tres-difficile ä fondre; & il a la propriete* de
pouvoir 6tre attire par XAimant, du moins tant qu'il refte
dans 1'etat mdtallique, & qu'il n'a pas 6t6 privd de tout
fon P klogifiique. Tous les acides, ainfi que les alkaiis,
attaquent le fer. Ce metal me'me fe reduit en rouille , ou
en efpcce de chaux, lorfqu'il eft expofe ä l'air, ou ä l'hu-
miditd; il eft le ieul des m£taux qu'on ne peut amalgamer
avec le Mercure. Le Fer, le plus utile des me'taux, quoi-
que peut-6tre le moins eftime , fe trouve en abondance
dans tous les Pays. Rien n'eft fi commun que les mines
qui contiennent ce rndtal. On regarde celui qui fe trouve
&. fe travaille en Allemagne, comme le plus parfait : mais
nous en avons en France qui ne lui ce"de point en bonte\
Les travaux ndceffaires pour retirer le Fer des mines qui
le contiennent, & pour le rendre propre aux ufages qu'on
en fait, fönt tres-longs & tr es-penibles. Je patferois les
bornes de cet Ouvrage, fi j'entrois dans le detail de la
fönte de ce metal, & des differens ötats par lefquels il
paffe. Je renvoye ceux de mes Letteurs qui voudront s'en
inftruire, aux Ouvrages des Chymiftes & des Metallurgif-
tes qui en ont traue", tels que la Docimaße de Mr Cra-
mer, le traite de la fönte des mines & des fonderies , pu¬
blik en Francois par Mr Heilot, &c, la Mineralogie de
Mr JVallerius, dans laquelle on trouvera des ddtails inte-
xeffans für les mines de Fer.

Le Fer paroit compofe' d'une terre metallique, vitrifia-
ble, &. d'une grande quantitd de Phlogiftique. Plufieurs
Auteurs croyent qu'il contient encore d'autres principes ,
dont l'exi/ience n'eft pas bien de'montre'e. Quelques Chy¬
miftes penfent me'me que ce me'tal contient un fei volatil-
urineux. [a)

(a) Foyei Urbani Hkrnt Ttntmina Chmica, &c. tom. i*Temmu
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On fcait qu'il y a tres-peu de fubftances qui ne con-

tiennent du Fer. On en a trouve" dans le fang, dans les
cendres des plantes & des animaux : (a) mais Ja maniere
dont ce mckal y a ete introduite, eft encore peu con-
nue.

L'Acierriett. different du Fer , qu'en ce qu'il eft plus
dur, plus caßant, d'un grain plus ferre- , 6c par confe-
quent fufceptible d'un plus beau poli ; on fcait que c'eft un
i'Vpluscharge' de Phlogiftique, quen'eftlei'e/'proprement
die, ou plutöt fuivant l'expreffion de Mr Rouelle, c'eft
un Fer dans lequel on a introduit affez de Phlogiftique ,
pour que toutes fes parties foyent dans l'etat de metalli-
cite. II y a differentes methodes pour introduire ainfi le
Phlogiftique dans le Fer, 6c en former YAcier. (£) La
trempe qui confifte ä plonger Je mdtal plus ou moins chaud
dans l'eau froide, fert ä reiferer fes parties, 6c ä lui pro-
curer plus de folidite\

Le Fer eft d'un tres-grand ufage en Me'decine. C'eft
le tonique le plus efBcace qu'elle fournilTe. Le Fer paffe
ordinairement pour aftringent 6c aperitif: qualite's qui pa-
roiffent tres - oppofees, fuivant l'idee qu'on attache ordi¬
nairement ä ces deux mots. 11 facilite, ajoute-t-on, Jes f6-
cretions 6c les excreYions; il provoqueles rdgles; il eft pro¬
pre en meme tems ä moddrer ces evacuations, lorfqu'elles
fönt trop abondantes : ces faits fönt conftans par l'obfer-
vation. Mais il paroit qu'on n'a pas affez rdflechi für les
effets toniques du Fer : effets propres ä nous faire connoi-
tre quelle eft fon a£tion für le Corps humain, öc qui doi-
vent nous guider dans fon ufage. La faveur du Fer qui eft
d'un piquant legerement ftiptique , indique dans ce mdtal
une racultd propre ä foiliciter le mouvement de contrac-
tion des fibres. iii on examine les Phinomenes qui fuivent
l'ufage intdrieur du Fer öc de fes prdparations, on s'ap-
percevra que le mouvement de circulation augmente dans

(a) Voye^ Les Memoire« de
l'Academie des Sciences, ann.
1706. Sc 1707.

(b) Voye^ l'Art de convertir le
Fer forge en Ader , par M. de
Reaumur,
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le fang •• augmentation fenfible par le pouls, qui devient
plus eleve" 6c plus fort apres cet ufage. Quelques fujets
meme eprouvent un leger mouvement febrile, preuve de
l'augmentation de la force fyftaltique des vaiffeaux &c des
folides. Une des fuites n^ceffaires de ces mouvemens, eil
la chaleur plus grande, la couleur plus vive du vifage &
du refte du corps , enfin p'us de force & d'aclion dans tou-
te l'habitude du corps. Tels fönt les Phe'nomenes qui ac-
compagnent ou qui iuivent l'ufage des Martiaux. C'eft par
ce Mdchanifme deVeloppe par l'illuftre Boerrhave, que Je
Fer eil fi propre ä vaincre les maladies cachecliques , le
Chlorofis , &c. maladies dans lefquelles le mouvement vi¬
tal eft fi languiffant, que la fanguification eft imparfaite -y
les föcreYions interrompues, & les folides fans aftion. Le
Fer, par fa vertu tonique, follicite les ofcillations, 6c re-
donne aux folides, la force qu'ils avoient perdue; le mou¬
vement fi neceffaire pour ope*rer lalfanguification . dtant une
foisre'tabli, les fe'crdtions öc les autres Operations de l'cecono-
mie anirnale qui en fönt une dependance , fe rdtabliffent bien-
töt. C'eft par la meme raifon, c'eft-ä-dire, en redonnant du
refTort, & par unelegdreaftriclion, quele Fer fait cefler ces
hemorragies, qui ne reconnoifient pour caufe que la laxite &:
l'atonie des folides: etat ordinairement annonce" par un pouls
foible & lent, par la päleur 6c une habitude du corps molle
6c lache. Lorfqu'on fera attention aux Phe'nomenes que je
viens d'expofer, on connoitra quelles fönt les circonftan-
ces dans lefquelles le Fer convient, 6c Celles dans lefquelles
ii feroit dangereux de l'eniployer. On en a fait jufqu'ä
preTent un remede pour ainli dire bannal, qu'on donne in-
differemment dans toutes les fuppreflions desregles, dans
tous les cas d'obftru&ion, 6c toutes les fois qu'cn veut di-
vifer les molecules du fang, qu'on s'imagine toujours trop
epais, quoiqu'au contraire dans la plüpart des maladies aux-
queües le Fer convient, il foit lbuvent fr aqueux , qu'ä
peine teint-il le linge. On a obferve' conftamment, que i'exer-
cice etoit un moyen tres-propre ä afTurer les bons effets des
preparations du Fer. On fcait qu'un des effets de ce me-
tal eft de teindre en nok les excremens de ceux qui en
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fönt ufage. Le Fers'employe de plufieurs manieres. Je n'en
parlerai point ici. Je referve ce de"taiJ pour Jes difftirens ar-
ticles qui regardent Jes prdparations de ce me"tal. II paroit
affez indifferent de fe fervir du Fer ou de l'Acier-, leurs
effets femblent etre les meines. Cependant quelques Au¬
teurs preTerent Je dernier, parce qu'il eft plus pur, &c que
le Fer contient quelquefois des parties cuivreufes ; & quoi-
qu'elles foient en petite quantite, elles peuvent avoir Jes
inconveniens de ce me'tal , dont on connoit le danger ;
on choifit par preTerence la limaille dAcier qu'on trouve
chez les faifeurs d'aiguilles. La duree du feu , & J'a&ion
des matieres inflammables qu'on y a melees , fuffifent pour
difliper le Cuivre qui pourroic fe trouver allie au Fer. ( a )
On trouvera dans cette Pharmacope'e la preparation de la
rouille dAcier, &c Celle de YAcier avec le Soufre. Le Fer
entre dans Ja leßlve de Mars _, dans Ja leßlve &c dans la
teinture du mime nom, Sc lAcier dans Je vin chalibe de
cette Pharmacopee. Le Difpenfaire de Paris prepare avec
le Fer l'Äithiops martial, dont je donnerai le procedd, les
Safrans de Mars nomme's aßringent & apiriti-f. II fait en-
trer le Fer dans Ja boule Martiale, dans le Tartre chalibe,
la teinture de Mars, & une grande quantite d'autres prd-
parations.

FIGUES SECHES. Ficus pajfce t feu caricce. officina-
rum. Angl. Dried Figs. Ital. Fichi. Allem. Duerre Fei-
8 en *

Les Figues fönt les fruits d'un arbre fort connu, & nom¬
ine1 FIGU1ER. Ficus communis. C. B. P. On mange ces
fruits recens, mais on n'employe ordinairement pour J'u-
fage de la Medecine, que ces memes fruits fache's qu'on
nous envoye de Provence. Ces fruits fönt diftinguds en
differentes efpdces ; on trouve de großes Figues d'une Cou¬
leur jaune, qu'on nomme Figues grajfes. II y en a de vio¬
lettes; enrin, les Figues de Ja troifieme efpece fönt plus
petites, & leur faveur eft plus agreabJe ; on les nomme
petites Figues de Marfeille. On doit choifir les Figues pe-

• (a) FoyciChymisde l'Emery, in-^-p. 145. tiote (a).
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fantes , & molles en meme tems. Leur faveur doit 6tre
douce, & femblable un peu ä celle du Miel. On doit pren-
dre garde qu'elles ne foient trop arides, ou vermoulues.
Les Figues reffemblent beaucoup aux Dattes , & ont ä-
peu-pres les m6mes ufages; elles fonc adouciffantes, &.ld-
gerement dmollientes. On les fait entrer dans les tifannes
pe£torales; on en met n°' vj. ou viij. für tbj. d'eau. II faut
prendre garde qu'elles ne rendent la liqueur trop gluan-
te; cette circonftance la rendroit ddgoütante, & pefante
für l'eftomac; on fe fert aufli des Figues ä Fextdrieur; elles
fönt dans h cla/Te des maturatifs; on les fait entrer dans
les gargarifmes qu on prefcrit dans les maux de gorge, ac-
compagn^s de phlogofe ; on s'en fert pour faire aboutirles
abfces qui furviennent aux gencives, ou pour detendre ces
dernieres; on les fait cuire dans le lait, 6c on les applique
für la tumeur. Les Figues fiches entrent dans la decoclion
peclorale, dans YElecluaire lenitif, & dans le cataplafme
maturatifde cette Pharmacope'e.

FRAMBOISES. Frambceßa Quorumd. Rubi Idczifruc-
tus officin. Angl. Rasberries. Ital. Mora di Rovo. Allem.
Himbeers.

Ces fruits fönt produits par un arbre nomme' FRAM-
BOISIER. Rubus Idceus Jpinofus. C. B. P. & I. R. H.
On le cultive dans les jardins. Les Framboifes fönt com-
poföes de pluüeurs bayes rouges ramaffdes enfemble, &
formant un corps rond ; elles fönt un peu velues; leun
odeur & leur faveur fönt agreables. Cette derniere eft 16-
ge'rement acide öc vineufe. Les Framboifes fönt rafrai-
chiffantes , propres ä appaifer la foif. On trouvera dans
cette Pharmacope'e un Jyrop fait avec ce fruit. On trou-
ve des Framboifes d'une couleur blanche ; elles ont les
memes proprie'tes que les rouges.

FROMENT. Triticum. officin. Triticum Hybernum Arif
tis carens. C. B. P. Angl. "Wheat. Ital. Frumento. Allem.
t\7eitfe. Waitfe.

Ce gtain fi utile eft trop connu pour en faire la def-
cription; on fe fert en M^decine de fa farine, eile eft r6-

folntive
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folutive extirieurement \ Je fon qu'on en fdpare eil aufli
employe'. Voye^ SON. C'eft du Froment qu'on tire L'A-
MIDON. Amylum. Angl. Starch. Ital. Amido. Allem.
Weifte Starcke. Kraf-mehl.

L'Amidon eft une efpe"ce de fdcule tirde de la farine de
Froment. II y a diffe'rentes manieres de le preparer. Dans
quelques Pays, pour faire Y Amidon , on employe le grain
meme qu'on dcrafe 3 apres J'avoir fait tremper dans l'eau.
On remet enfuite de l'eau fraiche ; on enleve l'dcorce du
grain, & les autres matieres he'te'roge'nes qui viennent na-
ger ä la furface. On fait deflecher la fdcule, qui eft YA-
midon. En France, nos Amidoniers n'employent que les
recoupes de Froment pour faire V Amidon. On doit choifir
XAmidon blanc , & prendre celui qui a 6t6 (6ch6 au Soleil,
& non au four. UAmidon eft adouciffant; on l'employe
pour moddrer ces toux, entretenues par une ferofite" äcre,
qui irrite Je larinx, öc Ja partie fupe'rieure de Ja trachdear-
tere. On en fait ufage encore quelquefois dans la dy/Ten-
terie> en lavemens. La farine de Froment entre dans les
trochifques de Seilte , de cette Pharmacopde, & 1' Amidon,
dans les trochifques Bechiques blancs, & dans la poudre
de Gomme Adragant compofee. *

C'eft avec Y Amidon qu'on fait YEmpois ,• on J'employe
quelquefois aux m6mes ufages que YAmidon i mais on doit
choifir YEmpois blanc; le bleu eft colorö avec de YEmail
de Hollande ; dans cet Email on fait entrer le Safre , fub-
ftance tirde d'un mine'ral arfenical, & par confe'quent dan«
gereufe.

On prdpare quelquefois de YAmidon avec la racine d'A-
rum } avec des Pommes de terre & des Truffes rouges. ( a)
Mais ces Amidons ne feauroient etre employds en Mdde-
eine aux memes ufages que V Amidon ordinaire.

*I

{ a) Voyt{ Hift. de l'Acad. des Sciences, 17}9, pag- M«
»
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